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J27e de l'ère chr.] DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE,

irchidiacre de Liège avait été élu Pape. Il y avait près de trois ans
ue la Chaire apostolique était vacante, les cardinaux assemblés à
^itei'be n'ayant pu s'accorder sur le choix d'un pontife. Ennuyés à
afin de ne pouvoir rien terminer, ils eurent recours à un compromis
;t les six cardinaux auxquels tous les autres avaient remis leurs pou-
'oirs élurent unanimement notre saint, le 1" septembre 1271. Le
louveau Pape reçut l'acte de son élection à Ptolémaïde ou Saint-
ean-d'Acre, y acquiesça le 27n" d'octobre, et prit le nom de Gré-

goire X. La nouvelle de son élection donna bien de la joie aux
[Chrétiens de la Terre-Sainte, espérant qu'il leur enverrait un grand
secours. Et lui-même, dans un sermon qu'il fit au moment de par-
^:ir, s'ecria avec le psalmiste : Si je t'oublie, ô Jérusalem ' que mamam droite soit mise en oubli! Que ma langue s'attache à mon
palais, si je ne te garde pas dans mon souvenir, si je ne mets pas
uerusalem au commencement de toutes mes joies *.

Un fait des plus curieux, mais ignoré ou négligé des historiens
modernes, cest que la première chose que le nouveau Pape saint
Grégoire X, eut à faire, ce fut de répondre, comme chefde l'Église
catholique, et d'envoyer des nonces au grand khan des Tartares à
l'empereur de la Chine, Koublaï ou Chi-Tsou. Ce puissant mo-
narque, de l'avis de ses princes, envoya au Pape les deux frères
vénitiens Polo, avec un seigneur de l'empire chinois, nommé Gogak
|Ces trois ambassadeurs devaient demander au Pontife romain cent
hommes savants et bien instruits dans la loi chrétienne, qui dus-
lent montrer que la foi des Chrétiens doit être préférée à toutes les
secte^s diverses, qu'elle est l'unique voie du salut, et que les dieux
des Tartares étaient des démons qui en imposaient aux Orientaux
Car

1 empereur, ayant beaucoup entendu parler de la foi catholique*
mais voyant avec quelle témérité les savants de la Tartarie H de là
Chine soutenaient leur créance, ne savait de quel côté pencher ni
quelle voie embrasser comme la véritable. Il pria, de plus, les am-
bassadeurs, de lui rapporter un peu d'huile de la lampe qui brûlait
a Jérusalem devant le Seigneur, persuadé qu'elle ne lui serait nas
peu utile si le Christ était le Sauveur du monde.
Après trois ans de voyage, le seigneur tartare étant demeuré en

route pour maladie, les deux autres ambassadeurs arrivèrent à
!baint-Jean-d Acre. Y ayant appris la mort du pape Clément IV ils
s adressèrent à l'archidiacre Thébald, qui faisait les fonctions d'in-
iternonce apostolique en Palestine. Il leur conseilla d'attendre qu'il
y eût un nouveau Pape. Dans l'intervalle, ils allèrent à Venise, leur

• Psalm. 136.

p I


